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Pourquoi une telle fascination pour les jeux olympiques ? Pourquoi la place 
Chanzy et le stade Espinassou seront bondés de niortais cet après-midi et ce 
soir ? 
Que vont-ils admirer ?  une flamme au bout d’une torche, objet bien inutile à 
une époque où il suffit d’appuyer sur un interrupteur pour éclairer son 
intérieur ou pour cuire ses pâtes. 
  
L’olympisme et plus généralement le sport est le symbole d’une fraternité 
humaine possible ou idéalisée dans un monde qui souffre de tant de conflits.  
Elle est également le symbole que volonté et entraînement peuvent amener 
des hommes et des femmes à dépasser leur limite.  
Qui n’a pas envie d’une vie transcendée par un objectif, par un but et validée 
par une récompense reconnue de tout un club, une fédération, un pays voire le 
monde entier? 
 
Interview de Vangélis  
 
Mais vous n’êtes pas venus au culte ce matin pour qu'avec Vangélis on vous 
prêche tout le bénéfice que vous pourriez tirer de la pratique sinon d’un sport 
de compétition du moins d’un peu plus d’exercice physique. Votre médecin ou 
des amis pleins de bonnes intentions savent déjà le faire. 
  
Cependant, ce serait dommage de ne pas profiter de l’opportunité que nous 
offre l’événement de ce jour pour ne pas relire ensemble ce que Paul nous dit 
de la vie chrétienne en comparant celle-ci à une course ou à un sport de 
combat. 
  
Alors ouvrons nos bibles et relisons un extrait d’une lettre que l’apôtre Paul a 
écrite aux habitants de Corinthe. 
  
1 corinthiens 9 v 24-27 

"Au stade, tous les coureurs font la course, mais un seul gagne le prix. Vous 
ne savez donc pas cela ? Alors courez pour gagner le prix ! Tous les sportifs 
s’entraînent, en se privant de beaucoup de choses. Eux, ils le font pour 
gagner une récompense qui ne dure pas, nous, c’est pour une récompense 
qui dure. C’est pourquoi, moi, je cours, mais pas au hasard. Je suis comme 
un boxeur, mais je ne donne pas de coups dans le vide. Je traite mon corps 
durement, j’en suis totalement maître. Sinon, moi qui ai annoncé le 
message aux autres, je risque ensuite d’être éliminé." 

  
Ce que nous venons de lire, n’est pas mon passage préféré de la bible. Il me 
dérange. «traiter durement mon corps » très peu pour moi.  
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Ne me jugez pas trop mal ! Je suis loin d’être seule. Une étude du magazine 
Christian Today s’est appuyée sur les recherches les plus populaires sur les 
moteurs de recherche internet  et voici le podium des versets préférés des 
internautes. 
  

• Médaille d’or Jean3:16 (2 100 000 recherches mensuelles):  

«Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle». 

• Médailles d’argent ex æquo (82 000)  
Jérémie 29:11  
«Car je connais les projets que j’ai formés sur vous, dit l’Eternel, projets de paix et 
non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l’espérance.»  
et Philippiens 4:13 
«Je puis tout par celui qui me fortifie.» 
  
Chacun préfère un message de paix, d’amour et de vie éternelle à des 
injonctions de maîtrise de son corps . 
  
Donc l’attitude de Paul à traiter durement son corps m’interroge. 
  
Et pour cela, intéressons-nous à l’apôtre Paul.  
Pour annoncer l’évangile , il a voyagé sur plus de 15 000 km, et ce, aussi bien 
sur terre (à pied ou à cheval) que sur mer. Il se savait investi d’un appel 
particulier : être apôtre des païens c’est à dire apôtre des non juifs sur 
l’ensemble du monde connu de l’époque. 
Tous ces voyages n’ont pas été de tout repos. Écoutons ce qu’il rapporte des 
épreuves qu’il a endurées au chapitre 11 de la deuxième lettre à  ces mêmes 
corinthiens.  
  

Sont-ils ministres de Christ?  
Je parle en homme qui extravague.  
Je le suis plus encore:  
par les travaux, bien plus;  
par les coups, bien plus;  
par les emprisonnements, bien plus.  
Souvent en danger de mort,  
cinq fois j'ai reçu des Juifs quarante coups moins un, 
trois fois j'ai été battu de verges,  
une fois j'ai été lapidé,  
trois fois j'ai fait naufrage,  
j'ai passé un jour et une nuit dans l'abîme. 
Fréquemment en voyage, j'ai été en péril sur les fleuves, en péril de la part 
des brigands, en péril de la part de ceux de ma nation, en péril de la part 
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des païens, en péril dans les villes, en péril dans les déserts, en péril sur la 
mer, en péril parmi les faux frères. 
J'ai été dans le travail et dans la peine, exposé à de nombreuses veilles, à la 
faim et à la soif, à des jeûnes multipliés, au froid et à la nudité. 
Et, sans parler d'autres choses, je suis assiégé chaque jour par les soucis 
que me donnent toutes les Églises. 

  
Voici donc la vie d’un apôtre ! On comprend que Paul partage qu’il traite 
durement son corps. 
Sommes-nous appelés à une même exposition aux dangers ? heureusement 
que non ! 
Alors pour la plupart d’entre-nous, ce n’est peut-être  pas la peine de vouloir 
s’identifier à Paul. Je vous propose plutôt de vous identifier aux Corinthiens. 
Quel entraînement, quel perfectionnement, Paul leur propose-t-il afin qu'eux 
aussi courent vers le prix de la foi ? 
Lisons 2 Corinthiens 13 v11  

« Au reste, frères, soyez dans la joie, perfectionnez-vous, consolez-vous, 
ayez un même sentiment, vivez en paix; et le Dieu d'amour et de paix sera 
avec vous. » 
  

L’apôtre nous exhorte à nous perfectionner.  
Alors nous devons convoquer des valeurs qui vont nous aider à cultiver un tel 
état d’esprit.  
Au fond du temple, une affiche de l’exposition « Bible et Sport » de l’Alliance 
Biblique Française nous présente des valeurs communes à  la vie chrétienne et 
au sport. 
Les valeurs identifiées sont la discipline, la persévérance, le travail en 
équipe et l’humilité. 
 
Petite remarque préliminaire : Le mot valeur me fait peur. Il a été tellement 
éculé  par des régimes autoritaires ou des intégristes de tous poils. Ces 4  
valeurs: discipline, persévérance, travail d’équipe et humilité peuvent même 
être dangereuses. La discipline peut se réduire à mettre toute une société ou 
un groupe social au même pas. La persévérance de celui qui se trompe de 
chemin est même signe de bêtise et s’obstiner à avancer tout droit, si on est au 
bord du précipice peut être fatal ! 
Le travail d’équipe peut être contreproductif , s’il est mal organisé. Ne vous 
est-il pas arrivé, voulant installer des chaises dans une salle paroissiale de voir 
systématiquement les chaises que vous avez déplacées se retrouver à nouveau 
transportées par un frère ou une sœur qui trouve que ce n'est vraiment pas 
leur place ! 
Quant à l'humilité, si elle se rapproche trop de la timidité, elle risque de 
paralyser celui qui en est accablé. 
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Mais regardons le côté positif des valeurs qui nous sont proposées. 
  
Les 2 premières d’entre-elles : la discipline et la persévérance. 
Je les associe car c'est grâce à de la discipline que l'on arrive bien souvent à 
persévérer.  
Chacun de nous le sait : le perfectionnement prend du temps et nécessite de se 
contraindre. Il est fait de progrès mais également de chutes et de rechutes.  
Un athlète ne va pas se dire qu'une performance est impossible mais au 
contraire, il va relever le challenge. Son entrainement va être fastidieux, 
marqué par des moments où il ne progresse plus, où il marque des paliers, 
voire régresse. 
Pour nous chrétiens, c'est pareil. Est-ce que cela ne serait pas facile de se dire 
que l'on a lu et relu les évangiles, que lire les épîtres dont celles de Paul, c'est 
bien compliqué et puis ce n'est plus notre culture. Quant à l'Apocalypse, son 
langage est si hermétique que l'on ne l'ouvre même plus, se contentant d'une 
lecture pré-machée et faussée distillée par des prophètes de malheur. 
Voilà pour la lecture de la bible.  
Quant à la prière, pourquoi prier puisque nous trouvons sans peine des 
exemples où nous avons eu l’impression que Dieu ne nous a pas exaucés ? 
Et pour ce qui est de la vie paroissiale, pourquoi persévérer puisqu'elle n'est 
pas exempte de problèmes relationnels à l'image de toute autre société 
humaine ? 
Quant à témoigner de l'évangile, n'en parlons pas si nous sommes les premiers 
à en être lassés ou déçus. 
Et pourtant, l'apôtre nous exhorte à persévérer.  
La vie nous a déjà ballotés de droite et de gauche.  
Alors comment garder la foi ?   
Dieu est-il vraiment un Dieu d’amour ? 
Comment continuer à croire  

Quand la bible ne me parle plus ?  
Quand mes prières semblent s’adresser à un ciel vide ?  
Quand l’Eglise ne répond pas à mes attentes voire quand elle me fait 
souffrir ?  

C’est peut-être le moment de tout remettre à plat, de déconstruire nos 
schémas de croyance ou notre vision d’Eglise, finalement de laisser de côté la 
religion que nous nous sommes forgée ou qui nous a été enseignée. 
C’est peut-être une opportunité pour reconstruire à nouveau, relire les 
évangiles avec un œil neuf. La résilience est un chemin possible. 
Un coach est là pour nous aider, c'est le St Esprit. Et nous sommes appelés à 
nous encourager mutuellement. 
  
Alors nous saurons retrouver la joie dont parle Paul, espérer toujours et 
espérer encore pour nos vies un avenir possible. Vivre non plus une religion 
mais une vraie relation avec cet Autre qui nous aime. Cet Autre qui nous a 
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envoyé le Christ pour nous dire son amour et nous apprendre à prendre soin 
les uns des autres, à nous consoler mutuellement et à partager les mêmes 
sentiments c'est à dire faire preuve d'empathie. 
  
Alors nous retrouverons la joie de lire la bible, de renouveler sa lecture jour 
après jour. La bible reste la même mais notre maturité théologique et 
spirituelle nous amènera à la lire avec un tout autre regard en résonnance avec 
notre époque. 
  
Alors nous retrouverons la joie de la prière : prière qui nous porte encore et 
encore, se libérant jour après jour de vieux relents de superstition. 
 
Alors nous retrouverons la joie et la paix des partages fraternels empreints 
d’authenticité et débarrassés d’illusions. 
Ceci nous ramène à Paul, vous vous en souvenez, nous venons de lire ce 
passage : " Et, sans parler d'autres choses, je suis assiégé chaque jour par les 
soucis que me donnent toutes les Églises." 
Et pourtant c'est ce même Paul qui encourage les Corinthiens : "consolez-vous, 
ayez un même sentiment, vivez en paix". Et nous, nous sommes appelés à ce 
même idéal. 
  
Voici une transition toute trouvée pour la 3ième valeur qu’est le travail en 
équipe. 
Aujourd'hui nous retenons Paul comme apôtre majeur de son époque. Et 
pourtant Paul n'a jamais voyagé seul, il avait toujours des compagnons avec lui 
pour annoncer l'Evangile. Nous les connaissons, ce sont Barnabas, Silas, 
Timothée et bien d'autres. Nous avons lu ce matin des extraits de ce que nous 
appelons abusivement la 1ière épître de Paul aux corinthiens. En effet, si on lit 
attentivement le tout début de cette lettre qu'y trouve-t-on ?  
" Paul, appelé à être apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu, et le frère 
Sosthène," 
On devrait donc dire "la lettre de l'apôtre Paul et de Sosthène". 
Quant à la  2ième épître de Paul aux Corinthiens, de même si on regarde 
attentivement le tout début de cette lettre, que lisons nous ? 
"Paul, apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, à 
l'Église de Dieu qui est à Corinthe". 
On devrait donc dire "la lettre de l'apôtre Paul et de Timothée à l'Eglise de 
Dieu qui est à Corinthe". 
Alors si Paul, ce si grand apôtre avait besoin de travailler en équipe, que dire 
de chacun de nous ? 
Un petit exemple tout récent de ce qu'apporte la coopération, la collaboration : 
nous l'avons au fond du temple. 
Cela concerne la chasse au trésor et l'exposition "Sport et Bible". 
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Tous seuls, aurions-nous eu l'idée d'organiser un événement lors du passage 
de la flamme olympique à Niort ? Soyons honnêtes non ! Et pourtant cet après-
midi en collaboration avec l'Eglise Baptiste et la paroisse catholique St Pierre 
et St Paul de Niort, nous nous retrouverons pour organiser l'inauguration 
d'une chasse au trésor olympique et d'une exposition sur le thème "Bible et 
Sport". La chasse au trésor ouverte à tous permettra de découvrir 5 lieux  sur 
Niort où l'Evangile est annoncé : St André, Notre Dame, St Hilaire, St Etienne 
du Port et le temple. L'exposition présente dans ces lieux avec des panneaux 
différents permettra au grand public de découvrir des corrélations entre la foi 
et le sport et par là même de mieux découvrir la bible. Des compétences 
diverses ont été rassemblées : de chef de projet à concepteur de jeu sur 
smartphone. Chacun a apporté ce qu'il sait faire. 
Ce dernier exemple n'a pas seulement mis en route notre Eglise locale mais a 
su créer une dynamique oecuménique. L'esprit d'équipe, la collaboration 
traverse donc le christianisme de sa création à nos jours, du temps des apôtres 
à ce qui peut être vécu en Église ici et maintenant à Niort. 
Alors un  témoignage dans la cité est possible. 
  
Discipline, persévérance, esprit d'équipe, nous avons parlé de ces 3 valeurs, 
reste la dernière, l'humilité. 
Même si l'athlète a suffisamment de confiance en lui et en ses capacités pour 
relever des défis et se challenger. Il doit également faire preuve d'humilité. 
L'humilité contrairement à un faux orgueil prend le risque de se frotter aux 
autres. Se frotter aux autres, c'est prendre le risque de rester au pied du 
podium. 
Baisser les bras évite de se confronter à ses limites. 
L’humilité permet donc de découvrir ses limites et par là même de mieux se 
connaître. Et la bible est comme un miroir qui nous dévoile nos propres 
faiblesses. Non pour s'en accabler mais pour les corriger.  
Quittons l'épître de Paul et Timothée aux Corinthiens pour lire celle de Jacques 
: 

Car, si quelqu'un écoute la parole et ne la met pas en pratique, il est 
semblable à un homme qui regarde dans un miroir son visage naturel, 
et qui, après s'être regardé, s'en va, et oublie aussitôt quel il était. 
Mais celui qui aura plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la 
liberté, et qui aura persévéré, n'étant pas un auditeur oublieux, mais se 
mettant à l'oeuvre, celui-là sera heureux dans son activité. 
  

Revêtons donc cette humilité qui nous permet de mieux nous connaitre, de ne 
pas se faire d'illusion mais de progresser dans la mise en œuvre de ce que Dieu 
promet à chacun de nous. 
Au fait, on retrouve ici le terme persévérer et ici encore il nous est possible 
d'être heureux là où Paul nous parlait de joie. 
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Nourrie par la Bible, la foi, en s'appuyant sur ces 4 valeurs, discipline, 
persévérance, travail en équipe et humilité, la foi peut en effet se présenter 
comme une source de résilience face aux défis et difficultés de nos vies. Mais la 
foi chrétienne ne se résume pas à des valeurs: elle est une relation, une 
rencontre personnelle avec le Christ. Cette foi devient une couronne 
incorruptible qui donne sens à nos vies en offrant à tous une boussole pour 
naviguer au travers des tumultes de notre histoire et de chacune de nos vies.  
  
Mon comportement, que ce soit sur un terrain de sport ou dans ma vie 
quotidienne, contribue ainsi à la création d'un monde plus empathique et 
inclusif. 
  
Et quelle récompense ? 
Le Dieu d’amour et de paix sera avec vous et viendra nous aider dans nos 
doutes. 
Pas de médaille d’or ni d’argent mais comme trophée la paix, l’amour et la joie 
que Dieu donne. 
Nous l’avons chanté tout à l’heure avec un petit chant moins enfantin ou 
simpliste qu'il pourrait en avoir l'air. 
Le lundi, j’ai son amour… 
Le mardi, je prends sa paix 
Mercredi, est un beau jour 
Jeudi, je veux le chanter, 
Vendredi, si j'ai douté 
Samedi, il vient m'aider 
Le dimanche, cette joie vient briller en moi. 
  
AMEN 
  
  
  
 


